
Dimanche 23 avril 2023 – 11ème dimanche du temps Ordinaire, Année A 
 
1ère lecture 
Lecture du livre de l’Exode (Ex 19, 2-6a)  
 
Psaume : Ps 99(100), 1-2, 3, 5 
 
Deuxième lecture 
Lecture de la première leƩre de saint Paul, apôtre aux Romains (Rm 5,6-11) 
 
Evangile selon saint MaƩhieu (Mt 9, 36-10, 8)  
 
Lionel MALLET 
        
 
Introduction 
Est-ce que savez comment se déroule le premier vol d’un aiglon ? 
Quand il se sent prêt, il s’élance du nid sous le regard de ses parents et maladroitement tente de tirer 
parti des courants ascendants pour s’élever et avancer. Et ce qui est intéressant c’est que, dès qu’il 
montre des signes de fatigue, il appelle au secours. L’un de ses parents se précipite alors vers lui et se 
place exactement en-dessous de lui en planant. L’aiglon peut alors se poser sur les ailes de son père ou 
de sa mère pour reprendre des forces et repartir un peu plus tard. 
Vous vous demandez sans doute pourquoi je vous raconte cela. 
C’est pour nous aider à bien comprendre le sens de l’image utilisée dans la première lecture : « Tu diras 
à la maison de Jacob, […] comment je vous ai portés comme sur les ailes d’un aigle. » 
 
Oui ! C’est bien de cette manière que Dieu nous porte sur ses ailes. Il est pour nous un appui, un soutien, 
un lieu de repos lorsque nous montrons des signes de fatigue, de faiblesse. Il est toujours présent quand 
nous l’appelons au secours. 
 
Du coup il ne faut pas se tromper. Quand Dieu nous dit qu’Il nous porte sur ses ailes, il ne faut pas 
comprendre que nous n’avons plus rien à faire, qu’il nous suffit de nous laisser porter et d’attendre de 
voir où il nous déposera. 
Non ! Le Seigneur attend bel et bien de nous que nous prenions notre envol, que nous accomplissions, 
sous son regard aimant, la mission qui est la nôtre. 
 
Il faut en avoir parfaitement conscience en écoutant les paroles prononcées par le Christ dans l’évangile. 
C’est à chacune et à chacun d’entre nous qu’Il s’adresse. C’est à nous qu’Il dit que la moisson est 
abondante et que les ouvriers sont peu nombreux. C’est à nous qu’il dit qu’il faut prier le maître de la 
moisson d’envoyer des ouvriers. 
 
Et je crois que nous devons entendre cet appel à trois niveaux. 
Le niveau le plus directement évident quand nous lisons cet évangile : Jésus nous appelle à prier pour 
les vocations à la vie sacerdotale et à la vie consacrée. 
Il y a un deuxième niveau : Jésus nous appelle à trouver notre mission personnelle dans le monde. 
Et je crois que nous devons, depuis le concile Vatican II, y lire un troisième niveau : trouver notre rôle 
dans la construction de l’Eglise. 
Regardons en détail ces trois points. 
  



Partie 1 : prions pour les vocations à la vie sacerdotale et à la vie consacrée. 
La première chose à laquelle nous appelle ce texte est donc de prier pour les vocations à la vie 
sacerdotale et à la vie consacrée. 
Il est primordial de toujours prier pour que nous ayons des prêtres, des moines, des moniales selon le 
cœur de Dieu. 
C’est vital… Encore faut-il le faire en vérité, en étant prêts à accepter les conséquences de notre prière. 
Je ne vais pas vous demander de lever la main pour les questions qui vont suivre mais, dans votre tête, 
répondez-y en vérité. 
Qui d’entre nous a déjà prié pour que nous ayons des prêtres ? 
Qui d’entre nous a déjà prié pour que l’un de ses enfants ou de ses petits-enfants devienne, si c’est sa 
vocation, prêtre, religieux ou religieuse ? 
On aime bien imaginer nos enfants ou petits-enfants dans leur future carrière d’infirmier, d’avocat, de 
boulanger, de médecin, d’agriculteur. Qui a déjà imaginé, souhaité voir son fils, sa fille devenir, prêtre, 
religieux ou religieuse ? Qui lui en a déjà parlé ? 
 
Le pape François disait très justement en 2013 que : « derrière toute vocation au sacerdoce ou à la vie 
consacrée et avant elle, il y a toujours la prière forte et intense de quelqu’un : d’une grand-mère, d’un 
grand-père, d’une mère, d’un père, d’une communauté. » 
Je crois que nos ainés savaient prier en vérité pour les vocations. Ils avaient un réel désir qu’un membre 
de leur famille devienne membre du clergé. 
Et j’ai le sentiment qu’aujourd’hui, certes, nous prions pour les vocations… Mais que l’on se dit que si 
cela pouvait tomber sur une autre famille que la nôtre, ce ne serait pas plus mal. 
Ce n’est évidemment pas la seule, mais il y a certainement là une des raisons de la baisse des vocations. 
 
Alors oui ! Prions pour les vocations à la vie sacerdotale et à la vie religieuse. Et faisons-le en vérité, en 
étant prêts à assumer la conséquence de notre prière pour nous et nos proches. 
 
  



Partie 2 : Nous sommes appelés à trouver notre vocation dans notre vie quotidienne 
Attention cependant de ne pas avoir une idée trop restrictive du mot vocation. 
Prier pour les vocations ne doit pas se limiter aux vocations à la vie sacerdotale ou religieuse. 
L’appel de Dieu s’adresse à chacune et à chacun d’entre nous aujourd’hui. 
 
« La mission est la mesure de notre foi » nous disait Jean-Paul II dans l’une de ces encycliques 
(Redemptoris Missio)  
C’est bien la deuxième chose à laquelle nous invite l’évangile de ce jour. Prier pour que le Seigneur nous 
aide à discerner la mission qu’Il souhaite nous confier, personnellement. 
 
L’appel de l’évangile s’adresse tout aussi bien à nous aujourd’hui qu’il ne s’adressait aux disciples du 
temps de Jésus.  
Alors c’est à nous aujourd’hui de ressusciter les morts, de purifier les lépreux, de chasser les démons. 
 
Oui ! C’est à nous aujourd’hui de ressusciter les morts 
Nous le faisons à chaque fois que nous aidons l’un de nos proches à retrouver un sens à son existence, 
à chaque fois que nous transmettons autour de nous du bonheur, de la joie de vivre…  
 
C’est à nous aujourd’hui de purifier les lépreux 
Nous le faisons à chaque fois que nous permettons à ceux qui sont exclus de la société de regagner un 
peu de dignité. 
Nous le faisons lorsque nous aidons ceux qui sont mis de côté à cause de leur nationalité, de leur religion, 
de leur orientation sexuelle à faire pleinement partie de la communauté humaine. 
 
Et c’est à nous aujourd’hui de chasser les démons 
Nous le faisons à chaque fois que nous aidons ceux qui sont sous la domination des esclavages de notre 
système économique, la mode, les réseaux sociaux, la drogue, les violences de toutes sortes. Nous 
chassons les démons, à chaque fois que nous aidons l’un d’eux à s’en sortir…  
 
Oui ! Prions aujourd’hui le Seigneur pour qu’Il nous indique la mission qu’Il souhaite nous confier, cette 
mission qui est la mesure de notre foi 
  



Partie 3 : nous sommes aussi appelés à continuer de bâtir l’Eglise 
Enfin, il y a un troisième appel qui nous est lancé par cet évangile. 
Nous sommes appelés à prier pour trouver notre place dans la construction de l’Eglise d’aujourd’hui et 
de demain. 
Notre Eglise n’est heureusement pas, peut-être devais-je dire, n’est heureusement plus une Eglise de 
prêtres et de diacres. Nous avons tous notre rôle à jouer aujourd’hui sans doute plus que dans toute 
l’histoire de l’Eglise. 
 
Nous ne devons pas, nous ne pouvons plus regarder l’Eglise comme une institution dont nous ne serions 
pas partie prenante.  
Regardons autour de nous, tout proche. La paroisse de Wasquehal vient de passer des années sans curé. 
La paroisse de Roubaix/Hem va vivre la même chose dès septembre prochain.  
Notre modèle de fonctionnement doit changer et nous devons tous être parties prenantes. 
 
Face à une telle situation, nous pouvons nous plaindre, nous lamenter. Je préfère y voir une opportunité 
de nous réinventer. 
Et de ce point de vue, ce que nous avons vécu ensemble les 13 et 14 mai dernier est enthousiasmant. 
Notre curé, sous couvert de fêter ses 40 ans de sacerdoce, a proposé un projet pastoral aux deux 
paroisses dont il a la charge : créer un évènement qui mettrait en lumière les vocations. 
Il s’est appuyé sur 2 « généraux » comme il aime les appeler puis il a laissé faire. 
Nombreux sont ceux qui se sont mobilisés autour de cet évènement, très majoritairement des laïcs. 
Et nous avons vécu un moment de fraternité, de communion, de partage, de joie inoubliable. Bref, nous 
avons vécu un vrai beau moment d’Eglise. 
 
Nombreux sont ceux d’entre nous qui ont remercié Thierry de nous avoir permis de vivre un tel moment. 
Et je voudrais également le remercier pour la manière dont il a agi. Car, en faisant ainsi, en étant le 
pasteur qui donne la direction à son troupeau puis en laissant la possibilité aux uns et aux autres de 
trouver leur place dans l’organisation de cette journée, il nous a donné un avant-goût réjouissant de la 
manière dont peut fonctionner notre Eglise. 
Oui ! Prions aujourd’hui le Seigneur pour qu’il nous aide à discerner la manière dont nous pouvons, 
chacun avec nos talents et nos limites, participer à la construction de l’Eglise. 
 
Conclusion 
A la fin de cette messe, comme tous les dimanches, nous serons envoyés dans le monde. 
Tout au long de cette semaine, prions le Seigneur pour qu’il envoie des ouvriers à sa moisson. 
Prions le pour les vocations à la vie sacerdotale et à la vie consacrée. Et faisons-le en vérité, en étant 
prêts à assumer les conséquences de notre prière. 
Prions le pour qu’Il nous montre la mission à laquelle il nous appelle dans le monde personnellement, 
cette mission qui est la mesure de notre foi. 
Et prions le pour qu’Il nous indique la place qui est la nôtre dans la construction de notre Eglise. 
Amen 
Alléluia 


